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DISCOURS
PlOlOVCâ PAR

t

LE RÊV. M. GIBAND, Ftre, S^S.,

Le 8 oc/o^re 1874.

C'eat uae pdnséd sainte «t salutaire

4e prier pour les mort», afin qxi'ik

soient délivi'és de leurs péciiés.

{2e Uv, des Mac», c. 12, y. 46*y

''
i I I (mi K in iii I l i ut <i m I l' . ii

el est en deux mots le plus bel éloge que Ton

^ jfce faire 4e VUtdon de Prières et de Bennes

Wuvres, puisque, comme tout le mOride le sait,

1^ a été établie pour venir au secours des^morts,

par la prière, les bonnes œuvres et le saint sacri-

îice ae ia messe.

Cependant, quelque beau, quelque fondé que

Wît rébge, s'en contenter ne serait pas faire con-

naître suffisamment une œuvre qui ne demande

qm% être coiînue pour être adminée et aimée.
^
Es-

is^ons donc de montrer les avantages précieux

'~^m renfermie cette œuvre bénite et les droita
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qu'elle a à toute notre estime et à toutes nos
sympathies.

Entre les divers genres de mérite qui peuveîît

rendre une œuvre recommandable et chère au
zèle d'un peuple de bon sens et de foi, comme le

peuple canadien, il y en a trois principaux, doat
la réunion est plus que suffisante pour lui gagner
tous les cœurs et lui assurer le concours le plus

actif et le plus universel, savoir, sî cette œuvre
est populaire^ chrétienne et catholique. Nous n
craignons pas d affirmer que X Union de Prières h
de Bonnes Œuvres réunit éminemment ces trois

caractères; en d'autres termes, qu'elle est émi-

nemment /^///(3:/r^, chrétienm et catholique.

Développons un peu ces troîs pensées et prou-

ATons rapidement cette triple affirmation.

I. U Union de Prières et de Bonnes Œuvres est

une œuvre émm^mïticntpopulaire. De notre temps
on parle beaucoup du peuple, de ses droits, de
ses intérêts, de ses besoins, etc. C'est là, pour
ainsi dire, le langage à la mode et le mot de passe

pour se frayer un chemin à la popularité, aux
emplois, aux honneurs, à la fortune. Hétei
parmi ces prôneurs sempiternels qui se décor^^t^

pompeusement du titre fastueux d'amis du peiî*

pie, combien en est-il qui lui soient sîncèren^p

"^iyi



Hse

« /

dévoués, qui veuillent réellement son bien et

soient disposas à y travailler aux dépens même
de leurs prop.-es intérêts ? Et comment être sin-

cèrement dévoué au peuple, à son bonheur, lors-

que, pour l'ordinaire, on n'a d'autre mobile de son
dévouement que l'égoïsme, qu'on ne connait d'au-
tres inspirations que celles de l'orgueil et de la cu-
pidité ? On l'a dit bien des fois et on ne saurait
trop le redire, il n'y a que la religion qui puisse
inspirer le vrai et sincère dévouement et donner
naissance à des œuvres marquées de son em-
preinte, parce que seule elle nous enseigne à voir
et à aimer comme nous-mêmes dans l'homme le

plus petit, le plus méprisable selon le monde, un
frère, créé comme nous à l'image de Dieu et à sa
ressemblance, racheté par le sang de Jésus-Christ
et appelé à partager avec nous l'éternel héritage.
Eh! bien, c'est la religion qui a inspiré l'œuvre
admirable de Y Union de Prières et de Bonnes Œu-
vres, c'est à son ombre qu'elle a pris naissance,
c'est sous sa protection qu'elle a grandi et que,
comme toutes les œuvres de la religion, d'un grain
d€ sénevié elle est devenue un grand arbre. Cette
œuvre est donc avant tout une œuvre religieuse,

et par conséquent, sous ce rapport déjà, une œu-
vre vraiment populaire, c'est-à-dire destinée à

llWHmil iiÉllumii
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s^prvîr les lîitérèts du Màple. Et quels intérêts?

séB iniérèis les plus cnèrs et les plus i»acrés, kèÉ

ÎQt^érêts éternels. Par cette ceuyré en effet la re-

ligion vient puîssamment en aidé au^ vivants et

'aux morts parmi le peuple ; aux vivants, en l^s

çjarôlanl sous le |)atronage du glorieux St. Je*-

Veph dans uiie assiocîatîon de prières et de fcônnès

oeuvres ^uî fait leur force, Içur soutfén dans le

rude séhtîér du devoir et lèi prépare à la gfrâèe

de la persévérance finale ; aux raorts, en leur

p^rocurant le bîeiifaît d'une sépulture plus hono-
rable qiie ceitè à laquelle ils pourraient généra-

lement prétendre d'ailleurs, et ce qui est encore

bîeh plus précieux, en leur procurant le bénéfitcc

des prières, des indulgences et des bonnes oeuvres

de ràssôciàtîon et surtout le bénéfice inestimable

dti saint sacrifice de la tnesse qui eist offert pour
çiiâ^ùe associé en particulier, à|i jour de son en-

terrement, et pour tous les associés défunts eh
'général, ; tous les a.ns dans Toctave des toèits.

Tels sont les précî<5ux avantages que î^assbcîà-

tîpn dite de F Union de Prières et de Bennes Œu-
îjréfi' offre à ses tnembres. Et à quelles conditions

les oflfre-t-cllc ? aux conditions les plus facîleis et

les plus propres àles^ mettre à la portée de tous.

Il suffit pour être reçu merribre de cette aésôcîa-
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^Ji d'ayoir d« bonnes moçurs et de ycr»!er dj^ns

la càî^s€ dç U société la modique ^çmme cïjgl ç^^
<jUANT» c[fntîiPi3 oii de viïfq'Ç.ÇEffQ ç^ntin», sç^fj

que Yon tknt à être enterré en tout ou en pSLt^%

utilement à ses frais.

Une f0is reçu membre, îl suffit 4*^tff^çaçt Jj

renouveler chaque anné^, s^ù temps prcscrît ^
l%èr<t çontfîbvtiôn ^t ^'ètrç ^delc auif petite

pratiquf^ 4ç piété prescrite? pat le règlement;

Ml^ que la r^îtation quotidienne d^un jR^f^r ^t

4*un 4p(f pour Ja dernière p«c$pnn<ç df^nte ^n$
l*a«î5oçîiitioii, cit d'^n autre Pd^fr çt 4
fffgmîère qui doit y mouriy. Ot quy a-t-il ta %<m
^ela q^î nç soit non-seulement pç^^^% ibw4S Çp-

çprç facile ^ tput le monde, au pau>iç <omm«^'|tt

riçbe, au $împk ouvrier comme au grand sdfgiifV ?

IJ faudrait {^trc bien perdu de mœurs pour ne p|s

pouvoir être admis dans une association com|]»CH^ de plus deDEUX cents mïllij; mcrtibreç, dont

beaucoup &ans doute nç sorit pa^i des saints de
premî<^ ordre. Il faudrait être bien pauvre |>our

ne pas pouvoir fourf\îr annucilement la faible eon-

trîbutlpn d*^Xi trente se i ou d*iih <fcu ; enfin il

Irait n'avoir aucune religion pour né pas oo^-

accompljr les petites pratiques de pî^té 1m-

par le règleipent D'où nous concluons
voir



que 1* Union aV Prières et de Bonnes Œuvres est à

la portée de tout le monde, à la portée de l'hon-

nêteté, de la bourse et de la dévotion de tous, et

que par conséquent, à cause, non-seulement des

avantages précieux qu'elle offre à tout le monde,

mais encore des moyens faciles d'en jouir, elle est

une œuvre évam^mmtnt populaire.

2. Elle est aussi une œuvre éminemment chré-

iiemte. L'esprit du christianisme est par dessus

tout un esprit de charité, qui nous porte à nous

aimer les uns les autres, comme Notre-Seigneur

Jésus-Christ nous a aimés et à nous faire mutuel-

lement tout le bien qui est en notre pouvoir. Cet

esprit est tellement essentiel au christianisme que

Notre^Seigneur ne craint pas de le donner comme
lé^ signe caractéristique de ses véritables disciples.

Tout le monde^ dit-il, vous reconnaîtra pour mes

vrais disciples^ si vous vous aimez les uns les autres.

Toute œuvre donc qui porte le cachet de cette

divine charité est une œuvre chrétienne, une

œuvre que Jésus-Christ approuve du haut du
eiel, et accompagne de ses bénédictions sur la

terre. Or, tel est bien l'œuvre de T Union de Prières

et de Bmmes Œuvres, Soit que nous la considé-

rions dans son origine, soit que nous Tenvisag^ons

dans son but et dans ses effets, nous ne voyons

!



partout que^charîté. N'est-ce pas en effet la cha-

rite sacerdotale qui, de concert avec la religion,

l'a inspirée et lui a donné le jour ? Et danp ifciuel

but a-t-elle été instituée ? N'est-ce pas pour le

soulagement des vivants et des morts ; des vivants,

parce qu'elle est un puissant moyen de persévé-

rance et de salut ; des morts, dont elle abrège le

temps de l'expiation dans les flammes cruelles du

purgatoire ? Quant à ses admirables effets, com-

ment les énumérer ? Comptez, si vous pouvez,

tous les Patevy tous les Ave, qui se récitent chaque

jour dans son sein, toutes les indulgences qui s'y

gagnent, toutes les communions qui s'y font, toutes

îes bonnes œuvres qui s'y pratiquent, vous aurez

peut-être alors quelque idée des fruits précieux

dont elle est la source. Qui nous dira combien

de pécheurs lui doivent leur conversion, de justes

leur persévérance et de morts leur délivrance dés

feux du purgatoire ? C'est là le secret de Dieu

que nous tenterions vainement de lui dérober.

Mais voici quelque chose que nous pouvons voir

de nos yeux et toucher en quelque sorte de nos

mains et quf suffirait au besoin pour nous con-

vaincre de là fécondité de cette œuvre. Elle

compte aujourd'hui plus de 200,000 membres,

unis entr'eux par les liens sacrés de la prière et

*

[IIIIHIIlillllWIlill wm wmm mMatBMi
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d^ bonnes ccuyrcs^ et elle procure ch^qvjift ftnn^

iw honiiie\U3id€ la sépulture chi^tienntl à quatre

0VL cinq ceqte. dié&ints; Depuis trent^^cinq ^n$

qu'elle cxbt^, jugeas de ce qu' 'le a f^it. 4e bka
parmi npuà Voilà des faits, diL . cbîffr»^ plm élo
quents que touâ mos discours.

O admirable invention dé la charité chréti^Mte^

qui multiplie tout ce qu'elle touche et aai^ avie^:

les moyens le» plus simples produire lés plus mer-

vdlleux résultats ! Ouij ne craignons pas de le

dire, c'est une véritable bénédiction pour Mont-
rial, qu'une œuvre pareille, et, si elle r^'exfstait

pas, il faudi^it Tinventer. V Union de Prières et

de Bonpes Œuvres est donc ime œuvre éminem-
snent charitable et partant éminemment catholique.

Nous sommes catholiques surtout par la profes-

sion de noire foi fui est la foi de la sainte Eglise,

catholique, apostolique et romaine, et ceux de nos

sectes ©xt6*ièufs qui manifestent davantage cette

jfoi méritent particulièrement d-être appelés eathor

liques. Cela e^ encore bien plus vrai des asso-

ciations religieuses qui, par le grand nonibre de

kurs raembi"es, la. solennité de leurs réunions, la

pompe de leui^ cérémonies et la publicité de leur

action donnent à cette profession de notre foi un

éclat bî en plui imposant. Or, à ce point de vue,

S

II
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V.

VjUmm * Prières ^ dfi J^muf, (BuvreSi vcxit)ii^

ï*ourquçi ? parce <ïu!çU€| e?t jw^e prp^Jpi
Wîque, solçnneUe; et éçJa^n^ 4??. #ufxi ^e^

mqjc^ants artîçïesf^ et noJjre çi^c^î|inçe et qps

ehers à rÇglise de Ùîe^u. Xe ycùx î^% c^
do^aes du Furg^tûtfre çt àt]^$-é^sii^^pmj^

i^ iDuPurgatm^ Car, pcjUrqùm prie^ poi^^

1^ lïiprts, oflfrir pQur ei^x la YÏÇtitn^ du Çaly^ÎTi^

pratiliper de$ t^i>n<^ cçuvr^ etc.,V^ft p'y a pa3 4f?

purgatoire, c'est-à-dîre, un Bçu. qui n*est qî le Ipar

radis ni TEnfer et dans lequ^ vont les itiji^ juskos

sorties de ce monde sans avoir acquîtlt^ éntîcrç-

ment leurs dettes envers la justice divine î % çst

évident que sans la croyance au Purgatoire, tout

cela n'a plus de cens ni ae raison. Donc, T Union

^jprii^es est unç prolefsîon de foi publique, sçf-

•^lennelle, éclatante du dogmes du purgatoire, çt

cette profession a d'autant plus de prix çn C^na^
da^ que nous y vivons au milieu de frères séparés,

de protestants qui nî^t Tcspistence du purgatoire

et enlèvent ainsi à Thomme, au chrétien aflSîgé

par la mort de ses parents, de. ses aim% % plu?

douce des consolations, qui est de prier pour eui;

dans Tespoir de leur être utile dans Tautre monde.
Lors donc que nous n'aurions pas d'autre motif
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de nous enrôler dans X Union de Prières, quQ de
faire publiquement profession de foi au purgatoire

et d e protester ainsi ouvertement contre la doc-

trine désolante des disciples de Luther et de
Calvin qui le nient, c'en serait assez pour nous y
déterminer, U [/nion de Prières est une profes-

sion de foi publique et solennelle non-seulement
du dogme du purgatoire, mais encore de celui de
la résurrectiofi Jtiiîire. Ce n'est pas ici le lieu de
montrer toute l'importance de ce dogme, l'un des

articles de notre symbole et des fondements de
notre espérance, ni d'indiquer, encore moins de
développer, les preuves sur lesquelles il repose.

Bornons-nous à observer avec St. Paul que, si les

morts ne devaient pas ressusciter un jour, il fau-

drait admettre que Jésus-Christ lui-même n'est

point ressuscité, sa résurrection étant le principe

de la nôtre, que si Jésus-Christ n'était point res-

suscité, la prédication des Apôtres serait vaine et

notre foi aussi, puisque l'une et l'autre seraient

alors sans fonde^i^iit. Eh bien, ics membres de XU-
nioti de PrièreSy par là même qu'ils appartiennent

à cette société, font une profession ouverte et pu-

blique de leur foi à ce dogme de la résurrection

des morts. En effet, cette société a été instituée

particulièrement pour venir en aide aux défunts
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par les prières, les bonnes œuvres de ses associés^

et surtout par le^saînt sacrifice de la messe ; or. à

quoi bon tout cela, si les morts ne devaient pas
ressusciter un jour ? C'est ce qu'avait parfaite-

ment compris Fauteur du livre inspiré qui nous a

fourni le texte de cet écrit (2e liv. des Mac.) lors-

que, après avoir dit que Judas Machabée avait

envoyé à Jérusalem 12 mille dragmes d'argent

pour obtenir des prêtres de la loi. des prières et

des sacrifices en faveur de ceux de ses soldats qui

avaient succombé dans un combat, il ajoute, sous

forme de réflexion, des paroles remarquables, qui

prouvent également le dogme du purgatoire et

celui de la résurrection future : En agissant ainsi,

ce héros immortel montrait qu'il avait sur la r/-

siirrection des morts des pensées justes et religieux-

ses^ bem et religiose de resiirrectioiie cogitans. Car,

s'il n'eût espéré que ceux qui étaient tombés sur le

citamp de bataille ressîiscitéraient tmijour^ ilparaî-

trait superflu et vain de prier pour les morts. En
outre, r Union de Prières ne se contente pas de se-^

courir les âmes de ses membres défunts, elle rend
encore à leurs corps une sépulture vraiment hono-
rable et chrétienne. Or, si ces corps étaient des-

tinés à être éternellement la pâture des vers ou la

proie du néant ; s'ils ne devaient pas ressusciter,
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à quoi serviraient toute cette parur^ tous ces

rîtet, tous ces honneurs dont fes entoure VUnioK
dé Prières et que F^lîse voudrait voir rendre \
tbus ses enfants I lîélas ! nous ne l'ignorons pas>

plus d'un vivant^ sous prétexte d'honorerJes morts^

cherché dans la pompe dé leurs fahéràilles une
satisfaction de isa pro|)re vanité' ; niais telle n'est

pjlùs M fin que V Union de Prières se propose dans
lies honneurs qu'elle renâ à ses morts; elle porte

*éi vues plus haut, elle voit dans leurs restes mor*-

tels des temples du St Esprit, des tabernacles*

des ciboîréi^ des reliquaires, pour ainsi dire, dû
ÈMeu vivant qui les a sanctifiés par ses sacrements

et isurtout par sa présence eucharistique et elle

voit fermeirient qu'un jour ils revivront infiniment

phis beaux et plus glorieux. Aussi, à l'exemple

de PEglîsè, sa mère et son modèle, les entoure-t-

elle de tous ses respects, ne les confiê-t-elle à la

terre que comme un dépôt sacré que le Seigneur

lui redemandera un jour^ des pierres précieuses

qu'il fera entrer dans la construction de la Jéru-

salem céleste et une semence corruptile et vile

destinée à être un principe de gloire et d'immor-

talité. Aux yeux d'un monde matérialiste et

athée cette fragile dépouille n'est, il est vrai, qu'un

peu de chair, une poignée de boue que des vers
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dévorants vont bientôt se disputer cntr'eux pour
en faire ce je ne sais quoi, qui n'a plus de nom
dans aucune langue, comme dit si bien le Grand
Bossuet, mais aux yeux de la foi, aux yeux de
réglîse, gardienne fidèle de cette foi, il en va bien

autrement, nous venons de , ^^p^^^ voir. Comment
donc s'étonner qu'elle entoure ses morts de tant

d'honneurset de tant de respect, et n'avons-nous

pas raison d'appeler éminemment catholique^ une
œuvre qui, comme V Union de Prières, est animée
par cet esjprit de l'Eglise, et pleine de sa foi, de
ses espérances, travaille à rendre à ses membres
défunts les honneurs d'une sépulture vraiment
chrétienne?" ^ ,/ .^.^

, .
.

,

Quelle conclusion tirer de tout cela ? La voici

en peu *de mots i--;jjf^»5S|vi-'^,^v.:^^4ïi:f/l5i^

j tÂ ceux qui ne feraient pas encore partie de
X Union de Prières nous disons î^ ^ Hr^r 4^
Après tout ce que nous venons de dire à kt

louange de cette œuvre admirable, est^îl néces-

saire de voUs exhorter à vous enrôler au plus tôt

sous sa bannière? La chose parle assez d'elle-

même, il n'y a que les aveugles qui ne puissent

pas voir tous les avantages temporels et spirituels

dont ils se privent en restant en dehors de cette

aissociation. Empressez-vous donc, riches etpau-
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vres, vous surtout les pauvres, d'entrer dans ses

rangs, faites-y entrer avec vous vos enfants, vos

parents, vos a nîs, vous leur rendrez un important
service en le faisant Que bientôt il n'y ait pas

dans cette paroisse, dans cette ville, une seule fa-

mille, un seul adulte catholique qui n'en fasse

partie et ne jouisse de ses bienfaits.

Quant à ceux qui ont déjà l'honneur d'être

membres de cette association, voici ce que nous

avons à dire et qui me semble être pour eux la

conclusion pratique de tout ce qui précède.

Ne vous contentez pas de faire nombre dans la

société, ayez-en aussi l'esprit, observez-en fidè-

lement les règles ; c'est-à-dire, soyez de bonnes
mœurs, puisque ce n'est qu'à cette condition que
vous avez été admis, et récitez chaque jour les

petites prières prescrites. Respectez les morts
dans vos maisons, suivez-les pieusement, je ne
dirai pas seulement jusqu'à la porte uc l'église,

comme font plusieurs, mais jusque dans l'église,

offrez-y avec le prêtre les saints mystères pour le

repos de leur âme. Accompagnez-les ensuite,

autant que possible, à leur dernière demeure, où
ils vont reposer jusqu'au jour de la résurrection

générale, et après leur avoir dit un dernier adieu

qui est pour tout chrétien un prochain au revoir,
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emportez avec vous leur souvenir profondément

gravé dans votre cœur, ne cessez jamais de vous

intéresser à leur sort et de les secourir par tous les

moyens que là religion met à votre disposition,

afin qu'après avoir pratiqué religieusement à leur

égard le cuhe du souvenir et leur avoir rendu

tous les bons offices de votre charité, vous soyez

traités de la même manière un jour par ceux qui

vous suivront et que vous en receviez l'éternelle

récompense dans le ciel. Ainsi soit-il. >
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